
   

 

SAMEDI, 6 FEVRIER 1960

 

 
 

a drapeau canadien au centenaire de la Confédération?
Par Jacques-A. LUPIEN

que les Canadiens puissent recevoir à l'occasion du centenaire de la Confé-
dération. Un emblème national ne viendrait-il pas consolider les liens qui
unissent les dix provinces canadiennes en un pays grand et fort depuis bien.

tôt un siècle.

U N drapeau national DISTINCTIF, voilà en mon sens le plus heau cadeau

Ce drapeau ne sera acceplo unanimement qu'en tant qu'il sera symholique,
c’est-à-dire qu'il sera un reflet fidele du pays dont 1l sera l’emblème officiel.

Géographiquement et politiquement, le Canada est constitué de dix provinces
autonomes et à l’extrême nord, du Yukon et des Territoires du Nord-Ouest. Quatre
des plus petites provinces canadiennes, les Maritimes, sont baiznées par l'océan
A:lantique alors qu'à l'extrême ouest, la Colombie-Britannique se marie à l’occun
Pacifique. Les provinces suivantes, l'Alberta, la Saskutchewan, le Manitoba et l'Onta-
rip peuvent être considérées, geuzraphiquement parlant, comme quatre proviness

centrales; puisà l’est, la province française, le Québec.

J'ai. dans la mesure du possible. rigoureusement tenu compte de la geographie
canadienne e’. du caractère confederatit du Canada dans la creation de ce drapeau
conçu de ja façon suivante: la clé du dessin est une énorme croix de Saint-Andr* qui
divise un rectangle en quatre grands triangles d’égales dimensions. Ces quatre trian.
gles subdivisés en trois forment deux triangles égaux et un losange dont la super-
ficie est égale à celle des deux triangles combinés. Cette division symétrique est
obtenue en traçant au centre du reciangle un énorme losange dont les pointes se
juiznent au centre des quatre côtes du rectangle avec ce résultat qu'on vbtient
quatre losanges au centre et huit triangles égaux en bordure du rectangle.

Que représentent ces lignes ou si vous préférez ces losanges et ces triansles ?
Voici: les deux triangles du coté vuuche ou côté ouest représentent la Colombie-
Britannique tandis que les deux trianzles de l'extrémité opposée repr:sen'ent les

provinces maritimes. Puisque ces dernières sont au nombre de quatre et relativement
plus petites que les six autres, il suffit de subdiviser en deux les deux triangles de
droite ou de gauche, si l’on préfère, pour avoir non pas deux mais quatre Liangles
représentant chacun une province de l'Atlantique, soit Terre-Neuve, lIle-du-Prin e-
Edouard, la Nouvelle-Ecosse et le Nouveau-Brunswick. Les deux trian:les cu haut
représentant le Grand Nord, symbolisent l’un le Yukon, l'autre les Territoires du
Nord-Ouest. Quant aux deux triangles du bas, c'est-à-dire le côté sud, ils symbolisent
tous deux la province de Québec. Il faut admettre que dans le cas de la province
française. la géographie canadienne t'est pas respectée. Par contre, :! y a deux
autres facteurs qui jouent en faveur de ce choix. J'y reviendrai en discutant du
choix des couleurs.

Il nous reste au centre quatre losanges égaux qui. naturellement, symbolisent
chacun une des quatre provinces centrales, soit l'Alberta à gauche. ei j'Untario à
droite. la Saskatchewan en haut et le Manitoba en bas. 11 est à remarquer que ‘a
superficie d'un seul ue ces losanges est égale à celle de deux triangles. Aiusi, par
exemple, la superficie de la Colombie-Britannique est é¢gule a celle de {Alberta tous
comme le losange symbolisant l’Ontario est égal aux deux triangles ren: sentant la
province de Québec.

On admettra que ce dessin symétrique respecte aussi rijoureusensen: que possi-
ble et le caractère géographique et l'aspect confédératif dix « anada

LE CHOIX DES COULEURS

Bien que l« majorité des drapeaux n'ont que deux ou trois couiruis, rion ne
s'oppose à ce qu’il y en ait davantage surtout si chacune d'elles, comme c'est je cas
pour ce drapeau, a une signiiication symbolique.

Le choix des couleurs est fort simple. Le bleu des extrem:téz horizontales
a été choisi pour symboliser les océans Pacifique et Atlantique, partant la Cc'ombie

(Suite à la page 7)
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Armand Vaillancourt photographié en tenue de travail tout
près d'une partie de son monument.

L'été dernier, Vaillancourt terminait l'exécution du monu-

ment oux morts de Chicoutimi, dans la cour d'un garage
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de la rue Bleury.
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Vaillancourt
ERTES, personne ne ¢OR-
testera que la sculpture
actuelle, telle que nos
artistes modernes la pra-

tiquent, s'écarte singulièrement
de la façon dont les Grecs la
concevaient... Ce qui, d'ailleurs,
n’est pas nécessairement la mar-
que d’un progrès mais bien une
évolution sur laquelle on ne sait
trop quoi penser. Mais aucun
sculpteur, jusqu’à date, ne s'était
avisé d'utiliser de vulgaires fer-
railles comme matière première.
C'est sans doute ce qui caracté-
rise le pius, aux yeux du publie,
Armand Vaillancourt, jeune
scuipteur montréalais dont la
technique, à coup sûr, se dégage
de tout conformisme ..

Vaillancourt, un ancien élève
de l'Ecole des Beaux-Arts qui
habite, avec sa femme, un vieux
garage de la rue Bleury, ne s’est
pas laissé intimider par les ad-
versaires de l’art abstrait et du
sien, en particulier. Il y a plu-
sieurs semaines, la Chambre de
Commerce des Jeunes de Chicou-
timi inaugurait un cénotaphe,
oeuvre de Vaillancourt, entière-
ment constitué de plaques d'acier
soudées entre elles, l’ensemble
étant installé sur une base d'a
cier également. Par cette forme
rude aux arêtes dures et coupan-
tes, il a voulu exprimer son hor-
reur de la guerre et des dévas
tations qu’elle cause. Durant tout
l’été dernier, il travailla à cette
oeuvre dans la cour de son gw
rage, aldé de temps à autre par

deuxcamarades qui l’aiiaient à
er et à souder les pla

ques d'acier, ee qui n’était pas
toujours une tâche facile. L'en-
semble pesant environ trois tom
nes et mesurant vingt-quatre
pieds de long, on le bissa dans
un gros camion à l’aide d’un
treuil et on l’achemina vers Chi
coutimi.

Dans la capitale saguenéenne,
l'accueil fut enthousiaste. Le pu-
blic en général, tout comme les
artistes locaux, virent -dans le
monument d’Armand Vaillan-
court un simulicre fort original
des désastres et des peines que
la guerre occasionne pour tous
les peuples, le cénotaphe pouvant
aisément symboliser une arme
brisée ou un agonisant.

Armand Vaillancourt, qui n'a
que 28 ans, est l’un de nos jeu-
nes sculpteurs canadiens les plvs
avantageusement connus, peut
être à cause des controverses
que ses oeuvres n'ont pas man-
qué de susciter un peu partout.
Deux ou trois de ses sculptures
sont ia propriété du Musée des
Beaux-Arts de Montréal, et il a
fait pas mal de travaux pour
des particuliers désirant décorer
uue maison privée ou vn bureau
commercial. Il reçoit d’aillaurs
assez souvent des commandes et
quand je l’ai rencontr*, il était
en pourparlers aves un archl-
tecte afin d'exécuter une murale
pour une école de la région se-
guenéenne. Vaillancourt ne tarit
d’ailleurs pas d'éloges pour les
gens du Saguenay qu’il a trouvés
très disponibles vis-à-vis de se
conception artistique, et 11 sop
haite ardemment pouvoir treva
ler souvent avec eux.

Le principal souci de eel ar
tiste-mécanicien est malgré tout
l'argent. A première vue, beat

 
Des machines plutôt impressionnantes servent à Vaillancourt

ci-hout, une foreuse.

coup de gens s’imaginent que Ses
oeuvres sont d’un prix de revient
bien moins élevé que s’il travail-
lait le granit. Mais, précisément
à cause du matériau qu’il em-
ploie, l’acier, il lui a fallu ac-
quérir un équipement très oné-
reux: scies mécaniques, cbalu-
meaux, foreuses, bonbonnes
d'oxygène et d’acétylène et diffé-

rents outils indispensables au

soudeur, etc. Les machines et

Youtillage qu'il possède à l’heu-

re actuelle valent, à ses veux.

quelques milliers de dollars.

Vaillancourt est le prem:er à

convenir que le monumen: aux

 

morts de Chicoutimi ne Jui fuf
pas mal payé, bien qu’en tin d
compte il ne lui rapporte pas u

sou — on lui accorda $3,000.00,,

Par contre, sa réputation s'’affifr
me et l’on parle très souvent de
lui. Aussi espére-t-il qu’un jouf

prochain les architectes lui of
friront plus de travail. Alo

sans doute, pourra-t-il songerÀ

abandonner la précarité de son

logement actuel pour habites

une maison plus vaste et plus

confortable qui lui permettrait

aussi de travailler dans de meld

leures conditions.

Les matériaux les plus divers servent & Vaillancourt; il
entrepris ci-haut de disséquer auchalumeau une bouilloi

de machine
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Un syndiqué devientle
chef politique de cinq
millions de Québecois

L'accos-<on d'Artonio Barrett:

au pos.e (le premier ministre de

la province de Québec a de quoi

reeonforter tout coeur sainement

ambitieux. La preuve est mainte-

nant faite que sans avoir fréquen-

ta le collège ni l'université on

peut, grice a l'expérience et aux

études personnelles, acquérir l’en-

vergure nécessaire pour devenir

le chef politique de cing millions

d'hommes

L'hon. Antomo Barrette a quit

t> l'ecole à 14 ans pour entrer

au Nativnal-Canacieu. A l'époque,

- c'étuit en 1313, on ne Za-

gait pas cher dans lindustrie

et la journee de travuil dépas-

ssit 1? heures. Il fut assigné à

‘te équipe de nuit. Cela lui rap-

portait la fabuleuse somme de

presque quatre dollars par se-

maine. Avec le temps, il apprit

l- métier de machiniste, 11 de-

vint expert dans l'entretien et la

reparation des wagons ct des lu-

comotives, Il travaillait soit a

l'atelier soit le long du chemin

de fer la ou un accident néces-

sitait ses services. Il milita dans

be syndicalisme. devenant mem-

brs de l'Association internativ-

male des machiniste., dont il n'a

jattuis c-ssé de faire partie.

Eu 1935. de nouveuux horizons

s'ouvrivent à sci ambition, Il se

presenta comme candidat à l’as-

semblee  legisiative de Québec,

zontre l'avocat Lucien Dugas. EF.

æsuya une défaite. L'année sut-

vante. il reprenait lu lutte encore

tontre Dugas et remportait la

victoire après une campagne élec-

torale fort mouvementée. It fut

réelu député de Joliette cing fois

de suite: en 1959, 1914, 1948,

1952, 1956.

DEPUTE...
Le comte de Volietiv doit beau-

zoup de choses à son duputé pru-
vinctal,

M. Barrette y a fait adopter
la culture du tabac à une hautè
echelle. Les terres sablonneuses
de la région ne faisaient pas
vivre leur propriétaire. Les fer-
tres se vendaient pour les taxes.

M. Barrette demanda à des spé-
vralistes d'effectuer des expéri-
etves sur la possibilité d'y culti-
ver du tabac Les agronomes ju-

zèrent que le soi de la région

convenait à cette culture, Les

cultivateurs du comté se tour-

uèrent ainsi vers ces travaux.

Aujourd'hui, cette industrie four-

nit du travail à une main-d’oeu-

vre considérable et les exploi-

tants en retirent un bénéfice ap-

preciable.

Le jeune deputé de l’époque

s'uceupait auss: de la voirie, ha-

tant la réfection des routes et

le remplacement des ponts cou-

verts qui n'étaient pas adaptés à

la circulation automobile. Il a

accéléré l'électrification rurale,

qui porte le confort moderne

dans les campagnes les plus re-

culées. Il fait entreprendre des

travaux publi's & une période

su, dans la plupart des endroits

de la province. la crise écono-

mique jetait des milliers de fa-

milles dans la misère et le chô-

nage.

L'instruction publique ne lui

tenait pas moins à coeur. En sa

g? alité de président d'un comité

de souscriptions. il a concouru
à réunir la somme de $225,000
pour le séminaire de Joliette:
pour la mème institution, il a

ATPYLrNs

Par

Jean-Marc

obtenu du gouvernement québe-
vois une, subvention de $800,000
qui fut versée durant les travaux
de réaménagement. Son influen-
te a déterminé la fondation à
Joliette de l'Ecole des arts et
metiers, ainsi que de l’école des
métiers de la construction. Les
écoles primaires bâties grâce à
lui dans le comté de Joliette
te se comptent pas

AUTODIDACTE...
N'ayant pas le moyen de fré-

quenter le college ni l'universi-
te, M. Barrette s'’inscrivit très
jeune à l’Internationa] Corres-
pondence School de Pennsylva-
nie. Il suivit d’abord des cours
pour se perfectionner dans son
métier de machiniste. Peu à
peu, il élargit le cadre de ces

cours pour aborder successive-
ment la littérature française, la
littérature anglaise, l'histoire,
quelques sciences et même la
philosophie. Ceux qui ont I'hon-
neur de visiter sa bibliothèque
privée admirent ses collections
d'ouvrages scientifiques, de ro-
mans, de biographies, de manuels
d'économie politique. La série de
la Pléiade de chez Gallimard vy
figure en bonne place. Un cer-
tain nombre d'autres livres s'or-
nent d’une reliure de luxe, oeu-
vre de la fée de la maison: Mme
Barrette

MINISTRE.
En 1944, M. Barrette devenait

membre du cabinet Duplessis à
titre de ministre du Travail. Il
s’est employé à faire adopter par
l'assemblée législative des lois
tendant à relever le statut juri-
dique de l’ouvrier dans la pro-
vince de Quebec. Il a réorganisé
la Commission des relations ou-
vrières. I! a conçu et mis sur
pied un régime unique de va-
cances payées, pour les travail-
leurs. I! a agi comme médiateur
dans les grèves qui ont immobi-
lisé tour à tour les industries du
textile, de l'amiante. de l’alu-
minium. dans la province de Qué-
bec.

Sur des questions administra-
tives, le ministre du Travail a
eu des divergences de vue avec
Duplessis. Mais ce désaccord sur
la régie interne de certains ser-
vices gouvernementaux n'a ja-
mais entamé l'amitié de ces deux
hommes politiques. Quinze jours
avant de mourir, Duplessis le
déléguait comme son représen-
tant personnel à une importante
réunion qui s'est tenue à Mont-
real.

VOYAGES...
Le premier ministre Barrette

a fait, comme Ulysse, de beaux
voyages dont il est revenu “plein
d'usages et raison”.

En 1945, il était délégué par
Mackenzie King, alors premier
ministre à Ottawa, pour faire par-
tie de la délégation canadienne
qui devait assister aux délibéra-
tions du congrès du Bureau in-
ternational du travail, à Genève,
où Il retourna en 1951 dans le
même dessein.

Il s’est rendu à Rome en fone-
tions officielles à trois reprises
à l’ouverture de l’Année sainte
an 1949, aux fêtes du 60e anni-
versaire de la publication de Re-
rum novarum en 1931, au 17e
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LUhon. Antonio BARRETTE,

premier ministre du Québec

 

anniversaire du Pontificat de Pre

XII en 1956.

L'an dernier. il parcourut 60.-
000 milles en avion, allant visi-
ter le Japon, I'Inde. le Congo
belge, le Portugal, l'Espagne, la
France, l'Angleterre et l'Allema-
gne.

OTTAWA...
Dans la capitale du Canada,

l'honorable Antonio Barrette est
un personnage bien connu et
irès respecté. 1] a ouvertement
fait campagne en faveur des to-
ries fédéraux d'abord sous la
bannière de George Drew puis
sous celle de John Diefenbaker
Il a souvent proclamé l'étroit
rapport entre l’Union nationale
et les conservateurs au palier
fédéral. Du haut des estrades
électorales, il parlait de “notre
chef George Drew”, et à partir
de 1957 de “notre chef John
Diefenbaker”. Cette alliance au-

gure bien de la collaboration

qui régnera entre Ottawa et la

capitale fédérale. Comme il s'est

engagé à suivre la voie tracée

par Paul Sauvé, on a la certitude

que cette collaboration ne se fera

pas au détriment des valeurs
culturelles du Canada français,

quand |! s'agira de régier la ques-

tion des subventions aux univer-

sités et celle des accords sur le

partage des domaines fiscaux.

 
CORDIAL...

Machiniste, simple deputé. mi-
nistre du Travaii, puis premier
ministre de la province de Que
bec, M. Antonio Barrette ne
s'est jamais departi d'une cordia
le simplicité. Il demeure acces
sible à tout le monde. J'ai eu
l’occasion de recueillir la-dée:.sus
une fou-e de témoignages. Ce-
lui qui m'a le plus frappe a
été rendu par un citoyen de Ju-
liette. M. Pierre Isforest: “Mon
sieur Barrette, c'est un dieu pour
nous autres à Jolicite. Il se *-
voue depuis 25 ans pour ame-

liorer la situation de notre com
té. Que tu sois libéral ou con-
servaieur, que tu sois en chem
se blanche où en salopettes, il te
reçoit, l'écoute poliinent, et si (a
requete a du bon sens, il y fait
droit. Le comté de Johette lui

doit énormément. M. Barrette a
fait construire des écoies, des

routes et des ponts. Il a dote

Joliette d'une importante indus

trie. Il nous a fait du bien I.

nous fait honneur” Cet élo'e

que j'abrège du dixième ven at

du coeur. Il concorde avec les

marques d'estime dont M Bar

rette a été l'objet dans divers

milieux, quand ses collègues

l'ont choisi, ie 7 janvier pour

succéder à l'honorable Paul sau
ve

Jean-Marc Poliquia

Un ancien machiniste succède à un avocat
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Une sportoriette de Rosaire Barrette
 

Une chasse aux loups en Russie!
A chasse aux loups était,
avec la chasse à l'ours,
un des plaisirs favoris
des Russes au temps des

tsars. C'est en hiver, bien en-
tendu, qu'ils se livraient à ce
sport éminemment dangereux,
épouue ou le défaut de nourri
ture “end les loups particuliè-
rement feroces.

Alexandre Dumas père, qui fit
sn voyage très prolongé en Rus
sie, eut l'occasion de participer
à une chasse aux loups dont il
conserva le souvenir jusqu'à la
fin de sa vie. Invité par le prin-
ee Troubetzkoi avec quelques
amis, le groupe se rendit dans
les bois de Gatchina, situés à
une svixantaine de kilometres de
Saint Pétersbourg, et prés des
quels le prince possédait un vas-
te château. LA, le noble person-
Rage proposa une innovation qui
fut accueillie joyeusement, mais
faillit causer la mort des chas-
seurs: On résolut de se faire
chasser par les loups au lieu de
les pourchasser.

Les membres de l'expédition
prérarèrent de larges troïkas où
trois personnes pouvaient se
mouvcir à l'aise; attelés de trois
vigoureux chevaux, ces véhicu-
Jes furent confiés à des cochers
pleins d'expérience. A l'arrière
de chaque voiture, avec une chat
ne d'une dizaine de mètres, on
avait attaché un jeune cochon
qui fut douilletternent transpcr-
té jusqu'à l'entrée de la fo-ét.
A cet endroit, les petits cochons
furent descendus et les cochers
lâchèrent les chevaux qui par
tirent comme des flèches.

C'était une chasse de nuit. La
pleine lune inondait de ses rayons
l'in:mense plaine couverte de nei-
ge. Nauvreilement, les petits co-
chons. peu habitués à une ailu-
re aussi endiablée. poussèrent
des plaintes qui dégénérèrent en
lamentations Leurs cris devin-
rent de plus en plus percants.
A ces exclamations stridentes,
quelques loups parurent et se
mirent à la poursuite des co-
chons. Le nombre des carnas-
siers s'accrut rapidement, si bien
que les loups des profondeurs
les plus reculées de la forêt en-
trèérent en scène pour se dispu-
ter les jeunes cochons, se bat-
tant entre eux pour en appro-
cher. leur allongeant des coups

de griffe et des coups de dents.

Le massacre commença à ce
mument. Les coups de fusils par-
turent et les loups se mirent à
tomber. Un grand trouble régna
dans Ja bande et il parut bien-
tôt aux chasseurs qu'elle était di-

minuée de moitié. Mais les vides

furent combles. De toutes parts,

on entendait des hurlements qui

faisaient écho à d'autres hurle

ments. Des nez pointus emer
geaient de partout et des mul-

liers d'yeux étincelaient dans la

nuit. Les tireurs maintena.en. un

feu roulant sur les loups qui se
treuvaient à leur portée. Mème
81 tous les coups portaient. au

heu de diminuer, la dande allait

toujours augmentant et ses rangs

presses suivatent les chasseurs.

L'aiiure de ces bêtes sauva-
ges eiait s1 rapide qu'elles sem

biaient voler sur la neige. Elles

ae rayprochaient sans cesse et ne

reculaient pas devant les balles

meurtrières. Le spectacle était

des p.us fantastiques: la présen

ce de plus de deux mille loupe

avait un caractère franchement

aporalyptique. Les chasseurs ces

sèrent de faire erier les cochous

qu'ils réintégrèrest dans les trat-

peaux. où leurs gémissements
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redoublaient l'audace des pour-
suivants.

Bientôt la prince Troubetzkoi
et ses camarades constatèrent
qu'ils avaient déjà usé. pins de
la moitié de leurs munitions; A
peine restait-ll cing cents coups
à tirer et ils se trouvaient en-
tourés d'une phalange innom-
brable de fauves affamés. Les
cheva'ix, qui ont pour les lsups
une horreur instinctive, deve-
naient insensés. Attelages, ‘has
seurs, cochons, troupeaux de
loups, n'étaient plus qu’un tour-
billon emporté par le vent qui
faisait voler la neige tout au-
tour de lui.

Le feu, loin de cesser, aug-
mentait en intensité. Les chas-
seurs en étaient venus à tirer au
hasard; il n’y avait pas besoin
de viser. Les loups avaient adop-
té une formation en U dont les

deux pointes avançaient de plus

en plus et menaçaient de se re-

fermer en faisant un cercie dont

les tralneaux, les chevaux et les

chasseurs deviendraient Je cen-

tre. Le péril s’annonçait plus que
jamais imminent. On se rendait
compte que si l’un des chevaux
venait à s'abattre, tout était f+-
ni, et les coursiers, effarés, souf-
flaient le feu et bondissaieni en

écarts terribles.

Le moment en était armvé au
point critique; les cochers lâchè-
rent la bride des chevaux dane

la direction du château. Les bra-
ves bêtes, que l’on croyait lan-

cées à fond de train, aiguillon-
nées par la terreur, redoublè
rent de vitesse. Leurs élans dé-
sespérés dévorèrent  littérale-
ment l'espace. Les cochers les
excitaient encore par des siffle-
ments aigus, tandis qu'ils décri-

valent aves leurs foucts des

eourbes qui opéraient des rava

es parmi les meneurs de la ban

e. La charge s'avéra si impé

tueuse que les loups s’écartèrent

ur laisser passer les chevaux.

nnés de cette tactique impré-

vue, les poursuivants demeurè-

rent un instant paralysés et in-

décis. Pendant ce court laps de

temps, les troïkas prirent une

avance considérable. Quand les

loups reprirent la poursuite. il

était trop tard; ils ne purent

rejoindre les véhicules qui dis-

paraissaient sous un nuage de

neige.

Quelques minutes plus tard,

les chasseurs étaient en vue du

château. A leur arrivée, ils se

précipitérent dans la grande sal-

le d’armes où les attendait un

feu bienfaiteur qui pétillait dans
l'immense foyer de la pièce Un

vite des violentes émotions q
avaient été les leurs puis i
se jetèrent dans des ta pour y
trouver un sommeil réparateur,
Dans la journée du lendemain,
les chasseurs se rendirent à che
val sur le champ de bataille. où
ile retrouvèrent les carcasses et
les cssements de près de cinq
eents loups. La scène macabrs
était digne du pinceau des mei}
leurs peintres.
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Alexandre Dumas père, qui,
un jour, faisait à M. Adolphe
Thiers le récit de cette chasse
fabuleuse, avoua qu’il avait
éprouvé alors la plus grande
peur de toute son existence. À
un moment donné, il avait bie
eru que C'était la fin et qu’
n’aurait jamais la joie de reve-
nir en France pour confler ses
impressions à ses contemporains.

 

 
La vie a ses bons moments...

prendre une MOLSON c'est agréable
La blére de chez nous

  



 

 
Michèle Morgan
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La chasse à l'ours polaire

sous le soleil de minuit …!
l'âge de l'avion réacté le
temps et l'espace n'ont

guère plus d'importance
que les fractions. En fait,

sas fractions, ce sent les saisons
elle-mêmes, et grâce à Scandina-
vian Airlines System on peut
voyazer aujourd'hui l’hiver com-
me l'été.

Puisque nous sommes tous les
itoyens de cet âge nouveau, si
on peut s'exprimer ainsi, nous
nons le monde dans nos mains.
ager en janvier, aller en ski en
in, danser sous les tropiques

an février et, pour illustrer da-
Vantage la magie du voyage, nous
ouvons même chasser l’ours po-
bre en plein juillet.

C’est le “Coffre aux trésors des
ayases du monde” qui nous of-
Fe cet éventail de grands dé-
arts. Le “Treasure Chest of
Boni Travel”, c'est une propo-
gition que nous fait Scandinavian

Airlines System afin de nous per-

meltre de voyager hors-saison,

éette période de l’année où jus-

tement les prix baissent et l’acti-

vité bat son plein.

Pour ce qui est de l'expédition

arctique, vous avez toutes les

sghances de rapporter à la maison

la peau de l'ours que vous aurez

tué -— peut-être deux même, mais

pas plus — car la loi de la chas-

se, c'est la loi... Comme trophée,

é'est du tonnerre!

Le voyage commence à Tromso,

Norvège, en juin, juillet ou août

À destination des terrains de chas-

se de la côte orientale de Spitz-

bersen. Un esquif diesel vous y

attend at c'est de l'embarcation

qu'oa y chasse, l'ours, le loup

marin aussi, le phoque et toute
la faune arctique. Méme le sau-
mon des eaux froides.

Si de plus vous étes chasseur
d'images, allez-y, car nous som-
mes sous la latitude du soleil
de minuit et il fait jour 24 heu-
res. Filmez vos aventures en vi-

sitant les fjords de la côte qui

vous conduit jusqu’à la latitude

80° (la frontière canado-améri-

caine se trouve à la 49e seule-

ment')

Cette aventure dans l'Arctique

fournit toutes les sensations —

le froid excepté. Car durant cet-

te période de l’année le mercure

tombe rarement sous zéro, et le

Havella, qui a été construit spé-

cialement pour les eaux du nord,

est pourvu de cabines conforta-
bles et du chauffage central. Un

paiement initial de $250 inscrit

votre nom sur la liste de bord,

mais ne tardez pas. Les places

sont limitées à quatre chasseurs

èt nombre de croisières sont ré-

servées une année à l'avance.

Au début de 1960 le service

de rescousse maritime de Norvè-

Ze mettra à la disposition des

touristes des bateaux de louage

contenant de 4 à 10 personnes,

au coût de $35 à $45 par jour

par personne; des embarcations

équipées, sûres et tout est com-

pris, du service aux repas, l’équi-

page, l'essence. On peut aller

sur l’eau aussi loin qu'on désire.

Quelques-unes de ces unités sont

même pourvues de l'air climatisé
at de douches.

 

— Echos du cinéma...
Les avatars de Michèle Morgan

Michèle Morgan sera, à l’écran,
la femme de Robert Hossein.
Le film s'intitulera “Les scé-

lérats' et Hossein le réalisera
lui-même, à partir du 16 décem-
bre. Michèle et lui incameront
un couple d'Américains vivant
en France.
Dans son rôle suivant, Michèle

Morgan sera peut-être, à nou-
veau, américaine: Bing Crosby
vient de lui demander d'être sa
partenaire.
Au printeinps, la blonde ve-

dette sera Alberte, l'héroïne
éponyme du roman de Pierre
Benoit. Elle devait avoir pour
partenaire Jacques Charrier,
mais le jeune époux de Brigitte
Bardot vient de partir sous les
drapeaux.

Les projets de Paul Newman

Paul Newman et sa femme.
Joan Woodward, qui firent con-
naissance en tournant il y a deux
ans, “The long hot summer” se-
ront les vedeites de “From the
terrace” que Mark Robson en-
treprendra le 23 novembre.

C'est l'histoire d'un roi du
fer et de l'acier aux débuts du
siècle, Alfred Eaton.
Au printemps, Pau! Newman

se rendra en Israël tourner
“Exodus” sous la direction d'Ot-
to Preminger: en été, il ira à
Paris pour être la vedette de
“Paris Blues”.

Amants et fils

Vivien Leigh a été pressentie
pour jouer le rôle de la mère
dans ‘Amants et fils”, le film
que Jack Cardiff doit entrepren-
dre ces jours-ci en Grande-Bre-
tagne, d'après le roman de D.
H. Lawrence.
Lady Olivier aurait alors pour

mari Jack Hawkins et pour fils
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Cette chasse s'est terminée par un beau coup. L'ours dé
cain. “Havella”, à l'arrière-plan. ‘Willie Wilhlemsen‘
pour les croisières. l| transporte très confortablemen
page de trois.

peut-être Dean Stockwell, qui
remporta au dernier festival de
Cannes un prix collectif d’inter-
prétation masculine, avec Orson
Welles et Bradford Dillman, dans
“Compulsion”.

Joan Collins fait également
partie de la distribution d"‘A-
mants et fils”.

Le Kid, magnat du pétrole

Jackie Coogan, l'inoubliable
“Kid” de Charlot, sera un ma-
gnat du pétrole dans “The teach-
er was a sexpot”. Il aura pour
partenaires Mijanou Bardot, Ma-
mie van Doren et Tuesday Weld.

Le premier tour de manivelle
sera bientôt donné par Alfred
Zugsmith.

Un recordman du scénario

Frederic Dard qui, en cinq
ans, à eu quinze romans policiers
achetés par des producteurs et a
écrit lui-même une douzaine d'a-
daptations et de dialogues, va
faire ses débuts de metteur en
scène avec “Une gueule comme
la mienne”, qu'interpréteront
Claire Maurier, raul Guers et
Jacques Duby. Au cours de la
saison, six autres de ses romans
vont se transformer en scénarios:
“Toi qui vivais” qu’André Ber-
thomieu va porter à l'écran sous
le titre “Préméditation” avec
Jean-Claude Pascal (un meur-
trier), Anouk Aimée (son avo-
cate) et Jean Desailly (le juge
d’instruction); “Un dimanche à
tuer” que réalisera Robert Ver-
Oay, également ce mois<i, “Les
Scélérats”, sous la direction de
Robert Hossein; “Cette mort
dont tu parlais”, avec Dawn Ad-
dams.

Enfin des producteurs argen.
tins ont acqu:s les droits de “La
dynamite est bonne à boire”.

Francoise Arnoul, espionae

Françoise Arnoul semble vouée
aux rôles d'espionne: après “La
chatte sort ses griffes” qu'elle
vient de tourner sous la direc-
tion d'Henri Decuin, elle sera
femme d'espion dans “Rafale:
dans la Nuit” de Clément.

Ce Clément n'a aucun rapport
avec René Clément, le célèbre
réalisateur de “Jeux Interdit”
et de “Gervaise”, il s'appelle Mi-
chel. I1 fut l'assistant de Robert
Bresson pour ‘Un Condamné à
mort s'est échappé”, “Rafaics
dans la nuit”, dont le scénario a
été tiré d’un roman de Jean Bru-
ce, “Documents à vendre”, mars
quera ses débuts de metteur cn
scène. Il en donnera le premier
tour de manivelle à Dubrovnik
au début de janvier.

Françoise Arnoul aura pour
partenaire un nouveau jeune pre-
mier, Alain Saury.

Deux Raspoutine

Deux films sur Raspoutine
vont être entrepris d'ici ia fin
de l'année. Dans l’un le fameux
moine russe sera incarné par un
Anglais: Edmond Purdom, dans
l'autre, par un Allemand Curd
Jurgens.

Le premier film sera réalisé
par Pierre Chenal sur un scéna-
rio d’André Tabet: les scènes ‘le
studio à Cinecitta. les extérieurs
en Yougosiavie. Purdom aura
pour partenaires une Française,
Jany Clair, et une Italienne,
Giana-Maria Canaie, dans le rô-
le de la tzarine, qui fut la pro-
tectrice de Raspouiine.

Le metteur en scène du second
“Raspoutine” n'a pas encôre été
désigné.

AFP.

     
  

jà rehausse quelque parquet améri-
, l'un des quatre esquifs disponibles
t 4 passagers chanceux, et un équi-
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Un drapeau canadien..?
.au centenaire de la Confédération

Par Jacques-A. LUPIEN

brigadier Jean-Victor Allard, alors

com:nandant de la 25e brigade cana-

dienne en Corée, avait organisé une fête cham-

pétre. Américains, Australiens, Britanniques,

Français et Zélandais étaient les invités des

Canadiens en lisse ce jour-là. L'estrade amé-

nagée pour les invités d'honneur était princi-

palement décorée de ‘Red Ensign”. Mais, par

respect pour les invités des Forces alliées, on

arhorait également les emblémes de ces pays

amis,

OUR célebrer dignement le “Jour du

P Canada” en ce ler juillet 1953, ie

La vue du “Red Ensign” ne m'inspirait au-

cun sentiment si ce n’est du mépris. Car j'étais

mrmbre de l’Armée canadienne et non pas

de la Marine marchande du Canada. J'enviais

& rétement ces soldats alliés qui, eux, pos-

selaient un drapeau bien significatif. Il y

avait là. battant au vent côte-à-côte, outre le

‘Red Ensign”, l'Union Jack anglais, le Stars

an! Stripes américain et le bleu blanc rouge

francais.

J'ai eu l'impression ce jour-là que nous,

Canadiens, souffrions din complexe d'infé-

r'orite qui nous empéchait d'afficher notre

fierté nationale. En me lissant dans mon

sac d> couchage sous ma tente, ce soir-là, je

m- zuis juré de faire quelque chose pour do-

ter mon pays d'un drapeau canadien distinctif.

Cette nuit-là, je révai à ce cher Canada
que j'avais quitté dix mois plus tôt et que

Javas hâte de revuir. Je revis en songe le

Pacifique et l'Atlantique immenses, les Ro-

cheuses maiestueuses et les Prairies regor-
grant de blé, les forêts abondantes de l'On-
tario et les Laurentides du Québec et, enfin,
le Nord enneigé. Ce songe resta gravé dans
ma mémoire. J'y avais puisé l'essence d'un

CONCEPTION PUREMENT CA

NANDIENNE-— le caractere con-
tedératif tout autant que le ca-
ractère geographique du Canada
sent rigoureusement respectés
dars la conception de cet emble
me distinctement canadien. Le
choix des couleurs, allie à la sy-

} metrie du dessin. font en sorte
= aue les prominces et territoires

canadiens y s-nt représentés sui-
p rant leurs coracteristiques pro-

RB pres msi la Colombie-Britan-
nine est bleue parce que cette
procinee s'identifie @ l'ocean Pa-
crfrane tout comme les provin-
ces maritimes. egalement bleues,
sidentifient à l'océan Atlanti-

B que De nine que le ver? sym-
ho'ive à la fors les majestueuses

R her x de l'Alberta et les
forcts >nmi<or-es de l'Ontario, de
mere le june identifie les vas-
te- nrariez de la Saskatchewan
et du Man::oba. Le blanc n’est-il
pas la covleur tout ndiquée
pore oenbotxer les vastes Ter-
rite re: du Nord Ouest et le Yu-
Lon, Si les deur triangles du
hix -ymbolisant le Quebec sont
éaulerient blancs. ce n'est pas
dans ‘e simple but de balancer
les couleurs du bas arec celles
du hout. On doit tenir compte

de ce facteur, mais ertte cauleur
a «ne double signification. Les
Francais n’enti!s pas été les pre-
mir, Blancs à fouler le sol ca-

5 nadien® Et que dire de la pot
Ronee de 40000 rolons francais

demerres au pays après le ces-
son du Canada à l’Angleterre.

Ne son: ils pas aujourd'hui plus

de 4.000.000 répartis de l'Est à
l'Ouest. comme l'indiquent d'’ail-

leurs les deux triangles infé-
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rieurs représentant la province notre attachement à la Couron-
; française” La Croix de Saint- ne britannique et ie gouverne-

André, qui symbolise à la fois ment central, n’est pas rérita-
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drapeau canadien distinctif: le bleu des océans

Pacifique et Atlantique, le vert de nos forêts,

le jaune des prairies et le blanc du Nord.

, Voilà la formule que j'ai appliquée dans

la conception de ce projet de drapeau pure-

ment canadien. Pour ce qui est du dessin pro-

prement dit, la symétrie reflète la géographie

canadienne.

Six années se sont écoulées depuis ce ler

juillet 1953 en Corée. Et dans sept ans, soit

en 1967, ce sera le centenaire de la Confédé-

ration canadienne. Aurn-t-on à cette date un

emblème national typiquement canadien ?

Jose le croire, parce qu’une évolution sen-

sible s'est opérée en ces dernières années vers

un canadianisme intégral.

En 1952, le T.H. Vincent Massey devenait
ie premier gouverneur général d’origine va-

nadienne. On lui a désigné comme successeur

un autre éminent canadien mais d’origine fran-

çaise et catholique celui-là, le major-général

Georges-P. Vanier.

Lors des dernières élections générales, un
phénomène national s'est produit lorsque le

Québec a fait confiance au parti conservaleur-
progressiste, faisant ainsi cause commune avec
les autres provinces.

H faut être aveugle pour ne pas voir là
des sigues évidents d’une évolution sensible
vers un canadianisme véritable.

Le Canada n'est-il pas mur pour accepter

avec empressement un emblème national of-
ficiel ? Je ne crains pas de répondre affirma-
tivement pourvu bien entendu qu'on offre au
peuple canadien un pavillon distinctif en ce
sens qu’il sera ni britanique ni français mais
réflétera le’sprit canadien. Qui vivra verra.
Attendons jusqu'en 1967.

YŸY UV KON

‘ BLANC

(NIRD) 7
A Vs

ALBERTA

VERT

~ “

= F
E 4 4

. {5

& NX

; BLANC

PROVINCE

SASKATCHEWAN > 0

JAUNE é

a) MP

     

  

 

MANITOBA

JAUNE

(BLE)

 
“EST EN COREE, où il à servi à titre d'officier de relations

extérieures, que le lieutenant Jacques Lupien, du R22e, a

scnoé à ce drapeau canadien qu'Hebdo-Revue soumet à ses

lecteurs. (Photo Défense nationale)
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blement empruntée à l’Union gnificatifs i À! pour la nation cana- i “
Jack puisqu'elle constitue la dienne. Les mêmes principes ieoeanil:
clef de ce dessin des plus si. de base pensent être appliqués

plus simple mais moins signifi-
vatif.  



 

Pourquoi suis-je barbu..?
E m’étant pas rasé de-
puis plusieurs mois, il
va sans dire que je por
te aujourd'hui une bar

ge respectable qui en étonne plus
un.

On se demande pourquoi?
Pourtant je ne suis ni peintre,
Qi musicien, ni poète. Pourquoi
pers m'être laissé pousser la
arbe? Serait-ce pour faire cro

te que je suis un artiste? Ah
non! Je ne suis pas non plus un
vulgaire “beatnik”.

Pour satisfaire la curiosité gé-
nerale je veux bien, maintenant
ue cette barbe est suffisamment
ongue, en donner la raison. Je
uis un vrai CANADIEN, voila.
ette réponse vague ne vous sa-

tisfait pas? Je précise.

Je suis CANADIEN jusqu'à la
moelle des os et jusqu’à la ra-
cine des cheveux. Aussi suis-je
d'avis que le temps est venu pour
le Canada de posséder enfin un
drapeau distinctif. J'ai donc dé-
idé <d'extérioriser mes convie-
fons en adoptant comme symbo-
e une longue barbe.

Ce n’est pas que je veuille fal-
fs l'original. D'ailleurs, ce sym-

le ne m'est pas exclusif puis
Que les Pères de la Confédéra-
tion canadienne étaient pour la
plupart barbus.

Il n’est pas trop tôt pour son-
ger qu'on célébrera bientôt le
{i1naire de la Confédération.
alheureusement, le Canada, de-

venu adulte, ne possède pas en-
tore de drapeau distinctif. Il y
aurait là de quoi faire rougir
dans leurs barbes ces braves Pè-
fes de la Confédération s'ils vi-
vaient encore.

Mais si tous les Canadiens bien
pos. désireux de voir leur pays
ien-aimé posséder bientôt un

emblème national distinctif, se
laissaient pousser une barbe “r=-
badienne”, à l'instar des Pères

eeeeeeeeaLL

Par Jacques-A. LUPIEN
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de la Confédération, une telle
croisade aurait plus d'effet que
tous les discours les plus enflam-
més. Car des Canadiens pure ‘ai-
ne, il y en a des millions. de
l'Atlantique au Pacifique. Ils sont
d'origines française, anglaise,
irlandaise, écossaise, polonai-
se, italienne, allemande, ukrai-
nienne, juive ou autre, mais
ils ont tous une fierté commu-
ne, celle d'être d'abord et avant
tout, CANADIENS. Aussi, rien
ne leur ferait plus plaisir, à l'oc-
casion du centenaire de la Con-
fédération, que de voir leur pays
doté enfin d'un emblème distinc-
tif symbolique du Canada.

Je sais par expérience qu'il
faut une bonne dose de courage
pour se laisser pousser la barbe,
car On s'expose aux moqueries.
Mais on est Canadien ou on ne
l'est pas. Si on l'est vraiment,
qu'importe les moqueries pour-
vu qu'on parvienne par ce moyen
à obtenir enfin cet emblème na-
tional distinctif réclamé par une
multitude d'organismes depuis
nombre d'années.

Si vous êtes au nombre de
ces fiers Canadiens, vous a..z ia
une excellente occasion de le
prouver. Pour ce faire, il vous
faudra naturellement vaincre vo-
tre respect humain pour vous
laisser pousser la barbe dans le
simple but d'afficher publique-
ment votre canadianisme

De cette façon, nos dirigeants
devront, sans plus tarder, doter
le Canada d'un emblème distinc-
tif, ou bien se laisser eux-mêmes
pousser la barbe s'ils ne veulent
pas passer pour des Canadicns
manqués.

Mais nous, les femmes, vous
nous oubliez, diront ‘es dernières.
Bien au contraire, il n’en tient

 

qu'à vous, Canadiennes, pour que
votre mari, votre fiancé ou votre
ami se laisse pousser la barbe
pour revendiquer, par ce moyen,
un drapeau distinctif auquel Ca-
nadiens et Canadiennes ont droit
depuis trop longtemps

Si vous êtes fières d'être Ca-
nadiennes, vous le démontrerez
en admirant le cran et le cana-
dianisme de votre mari, de votre
fiancé ou de votre ami qui por
tera, jusqu'à ce que le Canada
soit enfin doté d'un drapeau
véritablement canadien, une bar-
be digne des valeureux Pères de
la Confédération. Si les femmes
se mettent de la partie en y al-
lant de leur encouragement, le
Canada aura son drapeau distinc-
tif plus tôt qu'on le croit. Ne
dit-on pas: “Ce que femme veut,
Dieu le veut’.

Il n’y a pas de raison pour
que le Canada ne posséde enfin
un drapeau distinctif d’ici 196%.
date de la Confédération cana-
dienne.

Si le 1er juillzt 1967 on ne
nous a pas encore donné un em
blème national distinctif, je me
raserai, bien sûr. Mais d'ici là,
j'accepte de passer pour un ori-
ginal sans pourtant l’être, pour
revendiquer à ma façon, ou plu-
tôt à la façon des Pères de la
Confédération, un drapeau ca-
nadien distinctif.

Peu importe la conception du
futur emblème national du Ca-
nada en autant qu’il soit vérita-
blement canadien, c'est-à-dire
pourvu qu'il soit ni britannique
ni français, mais bel et bien sym-
bolique du Canada.

Des milliers de projets de
drapeau ont été soumis au Se-
erétariat d'Etat. De ce nombre,
il y en a certainement un qui
rallierait les suf‘rages universels
des Canadiens. Si non, voici peut-
être la réponse à ce dilemme.
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BARBE CANADIENNE — A l'instar des Pères de la Confé-
dération, qui étaient pour la pluport barbus, Jacques Lupien
a décidé de se laisser pousser la barbe jusqu'aux fêtes du
centenaire de la Confédération pour manifester de cette
façon son désir de voir le Canada doté d'un drapeau cana-
dien distinctif à cette occasion.

Ce drapeau que j'ai moi-même
conçu, ou l'un ou l'autre de ses
dérivés, sont, à mon sens, véri-
tablement canadiens. Cependant
ce n'est pas à moi de juger de

(Photo Champlais Marcii)

leur valeur. Je les soumets hum-
blement à votre approbation.
A vous, Canadiens, d'en juger

Hull, Québec,
Ce 20 septembre 1950.
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...pour un drapeau canadien distinctif
(Suite de la page 1)

Britannique et les quatre provin-
ges maritimes, Terre-Neuve, l'Ile-
JuPrinceEdouard. le Nouveau-
runswick et la Nouvelle-Ecosse.

Puisque les deux triangles du
haut représentent le Grand Nord,
s'est-à-dire le Yukon et les Terri-

ires du Nord-Ouest, ne convient-
pas qu'on adopte le blanc pour

symboliser la neige ?
De même que les deux extré-

mités horizontales sont de la mê-
couleur, voir bleu, de même

fos extrémités verticales du dra-
peau seront-elles aussi de la mé-
me couleur, c'est-à-dire blanc.

C’est donc dire que les deux
triangles du bas représentant la
province de Québec seront blancs,
tout comme les deux triangles du
haut symbolisant eux le Yukon
et les Territoires du Nord-Ouest.

Les deux facteurs suivants ont
motivé le choix de cette couleur:
le blanc identifie la province fran-
gaise parce que d'abord les grands
découvreurs et pionniers du Ca-
nada tels les Cartier, les Cham-
plain, les Maisonneuve, etc., etc,

ent les premiers Blancs à
fouler le sol canadien; et en se-
cond lieu parce que la poignée
de 40,000 colons francais demeu-
rés au Canada aprés la cession
du Canada par Ja France À l’An-
gleterre sont aujourd’hui au
nombre de 4 millions répartis de
l'est A l'ouest, c'est-à-dire de
l’Atlantique au Pacifique, tout
sommel'indique le dessin.

Puisque les deux carreaux hori-
montaux représentent l'un l’Alber-
ta, l'autre l'Ontario, le vert est la
couleur toute désignée puisqu'elle
symbolise les Rocheuses de l’Ai-

berta tout aussi bien que les im-
menses forêts ontariennes. On ne
peut faire autrement que de choi-
sir le jaune pour symboliser les
vastes plaines de blé de la Sas-
Katchewan et du Manitoba.

La Croix de Saint-André qui
traverse le drapeau d’une extré-
mité à l’autre, symbolise à la fois
le caractère confédératif du Ca-
nada, c'est-à-dire le gouvernement
central, mais surtout l’allégeance
des Canadiens à la Couronne bri-
tannique puisque cette Croix de
Saint-André est empruntée à
l'Union Jack.

Ces couleurs distinctives à cha-
que province servent à mieux
indiquer le caractère autonome
des dix provinces canadiennes
mais aussi à souligner leur indé-
pendance au sein de la Confédé-
ration canadienne.

Et voilà à mon sens un drapeau
canadien pour le moins distinctif.
Non seulement symbolise-t-il le
caractère confédératif du Cana-
da, mais il respecte l'autonomie
provinciale tout en indiquant l’in-
terdépendance de chacune des dix
provinces qui, comme l'indiquent
es couleurs, ont chacune leurs
caractéristiques propres, ls tout
reflétant le plus fidèlement possi-
ble le caractère géographique du
Canada.

MODIFICATIONS

Voilà pour le plan original. Si
on juge qu'il comporte une trop
grande variété de couleurs, on
peut aisément en éliminer une
sans pour autant rien changer au
caractère da cet emblème. On
peut éliminer indifféremment le
jaune ou le vert de sorte que nous

avons quatre couleurs au lieu de
cinq soit le bleu de l'Atlantique
et du Pacifique, le blanc du Grand
Nord et du Québec, le jaune ou
le vert — au choix — pour les
Quatre provinces centrales et la
Croix de Saint-André en rouge.

A ce compte-là, on peut tout
aussi bien représenter les quatre
provinces centrales qui forment
en quelque sorte le coeur du Ca-
nada, par le rouge. Dars ce der-
nier cas, il faudrait que la Croix
de Saint-André soit noire plutôt
que rouge. Nous avons donc qua-
tre plans fondamentalement iden-
tiques mais de couleurs différen-
tes.

Quant aux trois autres plans de
la seconde série, ils ne tiennent
pas compte du caractère confé-
dératif du pays mais ils ne sont
pas moins symboliques du Canada.
ur ces derniers modèles, le grand

losarige du plan original qui sub-
divisait le tout en douze losanges
et triangles égaux est disparu.
Mais il nous reste un plan d'une
remarquable simplicité qui de-
meure néanmoins véritablement
canadien par son symbolisme.

Que restet-il? La division dé-
ooulant de la Croix de Saint-An-
dré en rouge nous donne quatre
triangles égaux. Les deux trian-
flos latéraux sont bleus, l'un sym-

lisant l'Atlantique, l'autre le
Pacifique. Les deux autres, soit le
haut et le bas sont blancs. Le
triangle supériour symbolise le
Grand Nord tandis que celui du
bas identifie la race des grands
découvreurs du Canada.

La Croix de Saint-André en
rauge symbolise à la fois l'élé-
ment anglo-saxon et notre allé

geance à la Couronne britannique
d'autant plus que cette croix aym-
bolique est empruntée à l’Union
Jack Puisque le blanc représente
les Canadiens d'origines françai-
ses tout comme le rouge ceux
d'origines anglaises, le bleu sym-
bolise pour sa part les autres
nationalités qui composent la po-
pulation canadienne.

Qui dit Canadien, dit sujet bri-
tannique. Est-ce à dire que la
fierté britannique et, à ce compte-
là, les intérêts de la mère-patiie
doivent passer avant la fierté et
les intérêts canadiens. Allons
donc Quiconque est né au Canada
ou a adopté ce pays pour y vivre
en paix se doit d'être d'abord et
avant tout CANADIEN, quelles
que soient ses origines.

En bon Canadien, je suis mordu
plus que quiconque peut-être sur
‘idée que le Canada se doit d'a-
voir sans plus tarder un emblème
national distinctif. Le penser,c'est
très bien. Mais agir en conséquen-
ce, c'est encore mieux.

J'ai cherché bien longtemps
pour concevoir un plan de dra-
peau qui répondrait aux aspira-
tions de tous les Canzdiens sans
exception. Puis un bon jour,
alors que j'étais en Corée et que
je révais au Canada plus que ja-
mais, c'était le ler juillet 1953,
j'ai eu une idée qui servit de
base à ce drapeau de mes rêves.

Quand, plusieurs années plus
tard, jugeant le climat politique
favorable, j'ai soumis pour la pre-
mière fois ce plan à un ami, ceiui-
ci prétendit sincèrement que
j'avais eu une “inspiration”. Cet
individu m'offrit de scume“tre ce
plan & un de ses amis intim < le

quel, en sa qualité de sénateur,
est un des rares conseillers que
compte le premier ministre Die
fenbaker. De son plein gré. ju-
geant ce projet de drapeau tort
intéressant, le sénaieur totontois
W. R. Brunt offrit de le soumet-
tre personnellement au premier
ministre du Canada.

Réalisant qu'un seul plan nie
pourrait recueillir unanimement
tous les suffrages, j'ai par la suite
modifié mon plan original avec le
résultat que ce premier modèle a
donné naissance à une dizaine de
projets de drapeau.

Du premier au dernier, ils ant
tous un dénorainateur comun. ils
sont symboliques du Canada parce
que leur conception a été inispi.ce
par un souci rigoureux du duuble
caractère confédératif et guogra-
phique du Canads. Les quae
premiers modèles sont fondamen-
talement les mêmes. Leur ditté-
rence reside dans le choix des
couleurs uniquement. Lec trois
autres, qui se différencient de la
première série par leur simphici-
te. sont néanmoins conçus selon
les mésnes principes. I! y a tou
tefois cette diférence que chaque
province canadienne n'y est pas
individuellement représentée.

Mon ambition n’est pas de voir
un jour un drapeau de ma propre
conception flotter au mat de la
Tour de la Paix. Je souhaits s’m-
plement mais ardemment que |»
Canada soit Coté d'un emblème
national distineul à l'occasion du
centeraire de la Confédération,
soit le ler juillet *967.
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Le Grand Nord nous protege..!
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Photos de l'Office national du film, par MALAK
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Pour se protéger contre des attaques possibles venant du Grand Nord, le
Canada a constitué un véritable écran avertisseur allant de Dawson Creek,
en Colombie-Britannique, jusqu'à Hopedale, au Labrador, en franchissam

 

* wieil

la baie d'Hudson On a confié la resconsabilité de ces postes de radar a  

  

Il taut plus que la force physiquepour résister au Grand Nord et le dominer.
Le courage est une des premières qualités requises et l'intelligence de
y homme doit demeurer continuellement en éveil pour lutter contre le froid.
Le mercure descend souvent jusqu'à 60 degrés sous zéro, le vent h
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des civils hardis, qui aiment l’aventure et qui sont capables de résister ou
troid et à la solitude du nor4 !‘hélienntère est un lien indispensable avec te
monde extérieur.

“

 

jour et la nuit et la solitude pèse lcurdement sur chacun. Quelques hommes
abandonnent la partie, les autres résistent
forts.
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et en ressortent grandis et plus



 

  

 

  

 

Tempête de neige… | La Gendarmerie royale …

cote...

Aprés chaque tempéte il faut nettoyer rapidement la piste d'atterrissage.
La souffleuse à neige simplifie le travail et, de ses poumons puissants, C'est la Gendarmerie royale qui fait respecter la Ici dons ie Grand Nord.oncedons. les airs de aros et magnifiques nuages de neige, à la gronde Fidèle à sa mission la Gendarmerie sait 3e taire des omis chez les Eskimos

| et les Indiens du Grond Nord.SSa _

Une ligne deradar... Manger pour vivre…

! fut un temps où seul le personnel des forces armées du pays s‘occupait
@ cette ligne de radar. La situation a changé depuis et, aujourd'hui, ee Au poste de Greot Whale, por exempie, on apporte lo nourriture une seu e
ant des techniciers du eivil qui ont pris charge de cet équipement eom- fois l'an. Durant six mois, les quelques habitants de cet endroit vivent de
Kqué. fruits secs, de vionde congelée, de légumes méchydrotés et de lait en poudre

-
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— Nassau, capitale des

 

 

 

Dans l'archipel

des Bahamas
Col de plus agréable pour les Canadiens que de fuir les

niaueurs de l'hiver pour une croisière ou un voyage rapide

en avion oux Bahamas. Nassau, la capitale, se fait un point

d'honneur de bien accueillir les touristes. Ci-haut, deux

touristes surveillent un bateau qui retourne à l’une des Îles

Abaco, dans les Bahamas, en plus d'admirer le magnifique

paysage.
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des Bahamas. Nassau,
les Canadiens.

S'agit-il de Saint-Malo ou de la Gaspésie?   — Non, cette scène fut prise dans l‘archipel
la capitale, est très achalandée par les touristes, tout spécialement
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Impressions de voyage...
(Suite de la page 1;

au “Nassau Beach Lodge, par

exemple. Sous un chaud climat

imprégné de tiédeur marine et de

parfums, il vous sera loisible de

musarder ou de vous adonnrr à

vos sports préférés. Vous pourrez,

À votre guise, pratiquer la nata-
tion en piscine ou en eau profon-
de,le ski aquatique; jouer le golf,
le tennis; prendre part à des ex-
cursions de pêche excitantes, à
des promenades en voilier; dé-
barquer dans les Îles environnan-
tes après vous être laissé bercer
au gré de la brise sur la vague
tranquille d’une mer aux tons
jade et saphir.

Par ailleurs, et parmi cent au-
tres attractions différentes, vous
pourrez choisir celle qui fascine
particulièrement les touristes et
Qui consiste dans la gracieuse pa-
rade des flamants dressés. Sous
la direction d'un mentor éméri-
te, cinquante de ces grands oi-
seaux au plumage rosé exécutent.
deux fois par jour, dans le cadre
enchanteur des Jardins Ardas-
tra une performance pouvant ri-
valiser avec les manifestations

istiques de grand styla repro-
tes sur nos écrans.

Et puis que dire de I'accom-
modation offerte par les nom-
breuses boutiques et les divers
établissements commerciaux
groupés au centre de la ville?
Partout, s’étalent des marchandi-
ses de choix, des chefs-d’oeuvre
d'artisanat local, et il vous sera
loisible d'effectuer dans une am-
biance agréable vos emplettes de
tout genre, nécessaires ou super-
flues.

Enfin, détail importart que
vous aimerez sûrement noter,
Nassau possède des temples re-
ligieux de dénominations diver-
ses, parmi lesquels la Cathédrale
catholique Saint-François-Xavier,
sobre édifice de facture appa-
remment espagnole, représente
pour le visiteur un monument
pittoresque en même temps qu’un
lieu de recueillement fort im-
pressionnant. Ailleurs, d’autres
vestiges du passé recèlent beau-
coup d’intérêt pour qui est avide
de se documenter historique-
ment. On nous dit, par exem-
ple que cette île dénommée
“New-Providence” sur laquelle la
capitale des Bahamas a été éri-
gée, doit son nom au fait qu'un
certain capitaine William Sayle
y aborda jadis, sain et sauf, après
avoir été assailli par une tem-

pête qui menaçait de détruire son
navire. Si l’on a ajouté subsé-
quemment le mot “New” à la
désignation initiale choisie par le
capitaine Sayle, c’est en vue d'’é-
viter toute confusion avec l’ap-
pellation d’une autre ile Provi-
dence, située non loin des côtes...

Peut-être eussé-je continué d’é
taler pour madame G. X . . . le
bagage de mes souvenirs récents,
de décrire les agréments d’un
séjour d’hiver aux Bahamas, si
un arrêt brusque de la voiture
ne m’eût rappelé que j'étais ren-
due à mon domicile.

Il fallait nous quitter. Nous
échangeâmes quelques mots ai-
mables: merci, au revoir... et
prestement, je franchis, pour en-
trer chez moi, l’amas de neige
terne et durcie qui ornemente à
cette saison la bordure du trot-
toir.

Quand je reverrai madame G.
X ... aurai-je le plaisir d'appren-
dre qu’elle et son mari auront
réussi, au cours du présent hi-
ver, à interronipre momentané-
ment leurs occupations pour aller
se reposer quelque part dans une
ile enchanteresse de l’Atlantt-
que?

Qui sail? La chose est possible.
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Nassau, joyau des Bahamas..!
uand, par hasard, j'ai

>) rencontré ces jours der-
niers madame G. X...

X au seuil d’un grand ma-
gasin, elle m’a dit:

— Que de choses j'aurais à
vous raconter, et j'ai si peu de
temps à moi... Une idée : mar-
ehons ensemble jusqu’au pare
de stationnement où J'ai laissé
ma voiture et je vous ramène
ehez vous. Ca va?

Désireuse moi-même de ba-
varder un brin et désireuse de
rentrer au logis après une série
de courses en ville, j'ai accepté.
Chemin faisant, j'ai appris que
cette aimable personne, femme
remarquablement active et dont
le nom est associé à un grand
ncmbre d’oeuvres charitables,
avait, le jour même, pris part
à une réunion d’auxiliaires dans
Yun de nos grands hôpitrux:
qu'elle avait absorbé un lunch à
la hâte avant d'aller courir à

POULE dlrvt a edNLaAME

Par

Francoise

LEDUC
PLrsMENMLEONE

ses emplettes et devait retourner
chez elle sans tarder pour refai-
re sa toilette avaat de se rendre
avec son mari a un diner orga-
nisé par une société de bienfai-
sance.

— Ouf! quelle journée! me
suis-je exclamée. Et vous ne vous
sentez pas du tout fatiguée ?

— Un peu, m'a-t-elle répondu,
mais cela passera et je serai pré-
te demain à recommencer. Voyez-
vous, j'adore me rendre utile
tout en me distrayant. Certes,
je n’aurais pu assumer autant

de responsabilités, ni répondre
à,un si grand nombre d’invita-
tions lorsque ma jeune famille
réclamait ma présence, mais de-
puis que mes trois fils et mes
deux filles ont définitivement
ouitté le foyer, il m'est plus fa-
cile de minuter mon programme
quotidien de façon à m’absenter
suuvent. Savez-vous que, présen-
tement, j'ai beaucoun "'w- à
m'’inquiéter de la santé de mon
mari que de la mienne?

— Vraimen: ?

—Hélas, oui. Récemment. il
s'est plaint de malaises étranges
et j'ai su qu’il avait jugé bon
d'aller consulter un médecin.
Rien de grave. paraît-il. mais on
Jui a tout de méme preserit du
repos et une diète mieux balan-
cée. C'est que ses affaires l’ac-
caparent terriblement: il éprouve
mille tracas au bureau et doit
régler maintes questions impor-
tantes. En plus, il ne refuse ja-
mais d'assister à un lunch ou à
un diner, de prendre la parole
lei ou la, et il se rend souvent à
des réunions de copains qui se
prolongent jusqu'aux petites heu-
res. En ce moment, j'insiste pour
que nous nous accordions au
moins quelques semaines de va-
cances dans le Sud, comme nous
l'avons fait l’hiver dernier. Mais
le cher homme déclare ne pas
se sentir disposé à conduire no-
tre voiture sur de longues listan:
ces, même si je suggère que nous
prenions comme d'habitude ia
relève au volant. Cette question
me cause beaucoup de souc:s. Je
ne sais vraiment ce que je de-
vrais faire.

— Mais, lui dis-je, n'avez vous
pas songé à vous rendre par

avion dans l'un des centres de
villégiature affectionnés des Ca-
nadiens? Si vous disposez d’un
temps limité pour ces vacances,
vous auriez avantage à voyager
par les airs. Vous pourriez ainsi
énéficier amplement des deux

ou trois semaines consacrées à
vous dêtendre et à vous revige-
rer. Surtout si votre médecin ne
voit aucun inconvénient à ce que
vous utilisiez ce mode de locomo-
tion, pourquoi hésiteriez-vous à
vous envoler tous les deux, libres
comme des oiseaux? Vous n'igno-

rez pas d'ailleurs que. rendus
dans ces parages, il vous sera
loisible d’utiliser taxis et auto
cars, de louer une voiture pour
un temps déterminé ou de la re-
tenir pour la durée de votre sé
our, qu'il s'agisse d’un silage
ref ou prolongé. 11 y a aussi

des bicyclettes pour l'usage des
amateurs, et l'on peut a l'orca-
sion, s'offrir la fantaisie du véhi-
cule à traction animale conduit
par un indigène.
— Tous ces avantages sont en

effet assez appréciables.

— N'estce pas? Que pinse-
riez-vous, par exemple d'une fu
gue à Nassau? Ce joyau des Ba-
hamas est devenu facilement ac-
cessible aux (Canadiens qui en
sont presque à le considérer
comme une addition À leur do-
maine national. Songez qu'avec
= améliorations récentes appor-
tées aux services aériems, il sul-
fit de cinq heures sans cscale
— Dorval-Nassau — pour atterrir
doucement sur l'Ile New-Provi-
dence dont Nassau, capitale des
Bahamas est le centre d'attrac-

 

ton. Vous savez, si Je vus paru

ainsi, C'est en pleine ..onnaiss.
ce de cause, avant recemmen,
experimenté :meoi-meme  bagr.
ment d'une envoiée à bord d'u
avion BOAC vers œt'u 1le pat
disiaque où j'ai fait vi court +
Jour.

A Nassau, vous {riuverez de
nombreux hôtels et ciubs spor::1<
offrant tous les raffinements d.
confort moderne et les services
d'un personnel courtois, comme

 

(Suite à la page 19) —_— »
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A l'ombre d'un palmier, deux touristes odmirent le paysage enchonteur à Nassau.
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CE TAILLEUR D'APRES CINQ HEURES en lainage rouge est
désigné tout spécialement pour les sorties d'occasions et les
oyeuses soirées du printemps. Confectionné de riche étoffe,
‘ensemble consiste en trois morceaux: la veste, la jupe et
la blouse. La veste découvre une manche courte et une
large cape formant l'encolure; une jupe ajustée termine la
toilette. La blouse de chiffon noir ou de rouge plus foncé
rehousse complètement l’ensemble

 

  

  

  

   > a oud.a

UN VASTE ASSORTIMENT de blouses, gilets et de jupes
est ce qui permet aux étudiantes et même aux femmes de
sarrière, de possèder une garde-robe de choix. Remarquez ici
sette belle jupe ample, pratique, pouvant servir et aux
féumions étudiantes et oux cours universitaires. Une ceinture
de cuir essorti est toujours bien à considérer avec ce modèle
de jupe.
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drape facilement. Trois Jarges

MARINE ET BLANC — Petit
imprimé sur fond blanc, ce
tissu d'une filature canadienne
est un crépe de viscose et
acétate au fini brillant, qui se

replis, à la ligne de hanche,
mettent en valeur la silhouette
demi-taille pour laquelle ce
modèle a été réalisé par un
manufacturier de Montréal et
es, dans le domaine des prix
modérés.

BELLE PENSEE — Ceile de
eomfectionner un joli tablier
comme celle de l’orner d’une
belle pensée, comme poche sur
la hanche. Dans les tailles de
10 à 20, on peut obtenir ce pa-
tron 4926, en envoyant 40 sous
en argent, son nom, adresse,

taille désirée, numéro du pa-
tron, à Anne Adams, Service
des patrons Le Droit, 60, rue
Front, Toronto.

 
 

 
  

 

  

  

    

 
RIEN DE PLUS plaisant qu'un vêtement de sport chaud at

confortable en gros lainage. C’est dons ce domaine qu'il
faut axer vos achats. En épais lainage de couleurs variés ce
gilet à encolure en V est l'idéal pour la jeune sportive ou

l'étudiante.

pedeVe
- -

    

 

VOUS NE POUVEZ nier que le blanc et noir est une jolie
combinaison à une époque où les goûts s'avèrent de plus

en plus cosmopolites. L'effet que donne ce manteau réversi-

ble du noir au blanc en gardant toutefois la même apparence

sur les deux côtés est un effet qui n'a d'égale que l'élégance.
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VOICI UN EXEMPLE frappant du changement opéré dans
le domaine des bourses. Il était un temps où la simple bourse
de cuir noir suffisait en tout temps et pour toutes occasions.
Aujourd'hui, la mode oblige la confection de socs à main
dans les tissus les plus variés et dans les styles les plus
driginaux. Fobriqué d'épais lainage imprimé de motifs ita-
liens, ce sac n'offre-t-il pos l'apparence luxueuse que vous
convoitez, Madame?

LOZTISTLTOTeSe

GAMMESMMMLEMMMMC4ba

TALCserean

  

 

  

JAMAIS AUPARAVANT avons-nous eu le déploiement de
modes enfantines que présente l’année nouvelle. Lin exem-
ple de cette élégance est cette robe de cotonnade donnant
‘impression de la soie. Confectionnée par Céleste dans urie
jolie teinte de vert, elle est rehaussée par le panneau de
dentelle brodée partant de l’épaule et allant jusqu'au bas
de la robe où le panneau se termine par un triple pli sur un
eôté seulement de la toilet:e. Rien de plus joli, quand portée
avec un de ces jupons bouffants en vente sur les marches.

ni

    

Ce drapé à l'épaule a un effet
de haute couture, qui captive l’at
tention. Facilement exécutée dans
un fin jersey de laine, ou dans
une soie légère, cette robe est
toute désignée pour les récer
tions printanières. Dans les >
les de 36 à 48, on peut obtenir
ee patron 4920, en envoyant son
nom et adresse, le numéro du
patron, la taille désirée, et 46
sous ¢n argent à Anne Adams,
Service des patrons Le Droit, 60,
rue Front, Toronto.

Séparettes:- Une jupe, une bleu-
se et une veste qu'elle peut ix-
terchanger. De lainage écossais
ou de velours, avec une blouse
de coton blanc, elles font un joli
ensemble pour la toilette du prin-
temps. On peut obtenir ce pa-
tron 4945, en envoyant 46 sous en
argent, son nom et adresse avec
le numéro du patron et la taille
désirée, de 2 à 10 ans, à Anne
Adams, Serviee des patrons Le
Droit, 60, rue Front, Torente.
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RAGOUT DE POULET AVEC PATES AU CARI
1 volaille, 24 Iba 3 Ib
15 tasse de farine
114 c. & thé de sel
Ya c. à thé de cayenne
La c. à thé de poivre
La tasse d’oignon haché
14 tasse de piment vert haché
1 gousse d'ail hachée
31; tasses de jus de tomate

Couper la volaille en morceaux. La rincer et I'sssécher ave: ud
papier absorbant. Méler Ja farine ct les assaisonnements dans un ae =
en plastique. Enrober 2 ou 3 morceaux de poulet à la fois en leg
secouant dang le sac contenunt de la farine. En commençant paî
les morceaux plus dodus, frire du côté de la peau dans une px cle
épaisse contenant }z pouce de beurre fondu. Dorer sur tous les ee
Ajouter l'oignon, le piment vert et l'ail: frire jusqu'à ce que Ie
rement doré. Ajouter le jus de tomate; laisser mijoter ! here,
Servir avec les pâtes au cari et au raisin. (recette euivanie)

0—-0—0—0—0—0
PATES AU CARI ET AU RAISIN (10 boulettes)
2 tasses de mélange à biscuits
1 c. à thé de poudre de ceri
le tasse de raisin de Corinthe
3, tasse de ait

Mêler le mélange à biscuit. Ja poudre de cari et le reisin. Ajoutez
le lait et détremper avec une fourchette. Jeter par cuillérees dare
le ragoût de poulet mijotant. Cuire sur feu bus 10 minutes nos,
eouvert et 10 minutes couvert.

N.B. Pour servir avec Je boeuf, omettre le raisin et substitu
le raifort au cari. Pour servir avec l'agneau, utiliser la recette
dessus ou omettre le raisin at remplacer le cari pai de la menihe
séchée.

0-0—06 -0—0—0
CASSEROLE A LA VIANDE ET AU FROMAGE(8 portiens )

1 paquet de 8 onces de nouilles (env. 4!y laswes)
3 c. à table de beurTe
1 tasse (8 onces) de fromage cottage
1 paquet de 4 on. de fromage-crème
L tasse d'oignon émincé
2 c. à table de piment vert haché
le c. à thé de sel
15 tasse de crém.e sire
2 c. à table de beurre
1 Ih de boeuf haché
2 boît2s de 7!; on. de tomate cuncentrée
1 c. à thé de sel

3; c. à thé de sauce Worcestershire
Ya c. à thé d’origan

Cuire les nouilles et les égoutter. Leur ajouter B €. à table de
beurre. Placer dans un endroit chaud. Bien méler !9 fromage cuitage,
le fromage-crème,, le crème sûre, l'oignon, le piment vert et ie sel,
Mettre de côté. Fondre 2 c. à table de beurre dans une poéle épaisse or ..
Ajouter le boeuf haché et faire dorer. Incorporer le concentré de to
mate, le sel, la sauce Worcestershire et l’origan. Verser ia moiiré
de la sauce 4 la viande dans une casserole de beurre de 2 pintes. Rectw
vrir avec la moitié des nouilles. Couvrir du mélange aux fiomayes
et du resie des nouilles. Verser le reste de la sauce à la viande
sur le dessus. Cuire à four moyen (350° F.) 50 à 69 minutes

0—-0--0—0—0--C
SOUFFLE AU SAUMON (4 portions)

2 oeufs séparés
2 tasses de lait
2 c. à table de tapioca à cuisson rapide
115 ce. à thé de sel
soupçon de poivre
le tasse de céleri haché
1 boîte de 132 on. de saumon, égoutté
2 c. à table d'oignon haché

et déchiqueté (2)4 tasses)
2 c. à table de jus de citron
2 c. à table de persil haché
‘2 tasse de frites écrasées (chips)

Mêler les jaunes d'oeufs avec un peu de lait dans un nlat Ajco
ter le reste du lait, le tapioca, le sel, le poivre, le céleri et l'Oigsin
et bien méler. Cuire sur un feu moyen, remuer jusqu'à ce que je
mélange arrive à ébullition. Retirer du feu et ajouter le saumon. le
jus de citron et le persil, bien méler. Battre les blanca d'oeufs fer: e
Incorporer légèremen: mais parfaitement dans le mélange ssumon
lait. Verser par cuillérées dans une casserule beurrée de 14 pee -
Saupoudrer de frites. Cuire à four moyen (350° F ) 50 minute: om
jusqu'à ce que ferme. Servir immécistement.

© PAGE Q
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Le Coin des Jeunes

l'évasion dramatique de
Jean Bart et de Forbin

C'était en 1889. À cette épuque.
ll y avait déjà six ans que l’Es-
pagne s'était jointe à nos enne-
mis: les Hollandais et les An-
glais.

Jean Bart, le prestigieux cor
saire avait repris la guerre de
vourse sur mer, semé le désordre
chez l'adversaire et remporte
d'eclatantes victoires, Un matin,
le Gouverneur de la place forte
te Dunkerque le fit mander:

-—Capitaine Bart lu: dit-il, ap
prenez qu'une flottille de vingt
navires de commerce doit appa-
reiller demain pour Brest Une
importante cargaison est à bord.
et il serait catastrophique qu'elle
n'arrivât pas à destination.

Elle arrivera, je vous le «+
rantis, répondit Jean Bart.
—De cumbien de frégates dis

posez-vous”

—De quatre, commandant.
—Diable! c'est peu... Mais

avec des hommes comme vous et
votre ami, le chevalier de Forbin,
i* suis rassuré et vous confie
le soin d'escorter le précieux con
vor

Dés le lendemain, Bart et de
Forbin, par bon temps, mirent ia
voile. En tête d’escorte, Jean
Bart était à bord de “L'Invinci-
dl" et s n second, chevalier

* Fuorbin. à bord de ‘La Railleu
0e

le coavei filait bon train. et
suas encombres depuis de loa
- es heur.-, lorsque. près de la
cote malouine. l'alarme fut don
nee Douze vaissaux anglais
c:nergerent soudain de l'horizon

brumeux. La disproportion des
forces en présence rendit la si-
tuation critique: le. courage ne
devait pas se manifester en ac-
tions folles et imprudertes.
Jean Bart estima qu’une seule

méthode s'imposait: celle de
“distraire” l’ennemi disperser
ses forces de combat et le forcer
à s'occuper des quatre frégates
afin que le convoi marchand pût
échapper à la capture. Ce fut
également l'avis de Forbin. Jean
Bart rassembla tous ses officiers.

“Mes amis, je compte sur vous
pour mener a biennotre mission.
Il nous faut vaincre ou mourir”
Une formidable ovation s'éleva

des eauipages: “Vive le Roi et
sus a I'ennemi!” Et tous, gabiers,
piquiers, canonniers s’en furent
à leur poste de combat.

La bataille fit rage. Mais hé-
las! malgré l’héroïsme des Fran-
çais les Anglais finirent par avoir
l'avantage militaire. “L’Invinci-
ble” avait perdu ses sabords; ses
mâts étaient déchiquetés et sa
voilure en lambeaux. Une de nos
quatre frégates était coulée et
l’équipage de “La Railleuse” à
moitié décimé.

Quant à Jean Bart et de For-
bin, blessés, les vêtements déchi-
res, ils furent faits prisonniers,
le pistolet au poing et condutts
à Plymouth, en Angleterre, pour
attendre que l'on décidât do
leur peu enviable sort.

Dans la sombre tour ou on les
avait enfermés, près du rivage,
les deux héros décidèrent de s'<-
vader, bien qu'ils ussent sévère

De la 41 De | à 18
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ment gardes à vue. ‘labitués au
danger, les deux captifs ne fu-
rent nullement découragés par
les difficultés que leur projet
présentait. Animés d'une patien-
ce farouche, ils affectèrent, tout
d'abord, une visible résignation.
En réalité — grâce à la com-

plicité d’un de leurs gardiens,
dont ils avaient gagné la sympa-
thie —, ils scièrent, un peu cha-
que jour, les barreaux épais de
leur cachot jusqu’au jour ou,
mettant à profit l’obscurité noc-
turne, ils se laissèrent glisser le
long de la tour et mirent le pied
sur le sol.
Se faufilant avec agilité, pour

éviter la rencontre des sentinel
les de ronde, ils parvinrent à lon-
ger les remparts et à arriver en-
fin sur le rivage, où ils dérobè-
rent une barque qu'ils chargè-
rent d'eau douce et de quelques
provisions. Se dirigeant avec une
boussole de poche, les deux fu-
gitifs mirent le cap sur la Fran-
ce. Leur suif de liberté accrut
leur ardeur à ramer; et ils du-
rent souvent louvoyer afin d’évi-
ter les garde-côtes.

La mer était houleuse; à plu-
sieurs reprises, leur barque fail-
lit s’engloutir. Le voyage fut ex-
trémement pénible. Il leur fallut

 

 

 
 

 
 

économiser la maigre réserve de
biscuits fournie par le gardien,
complice de l’évasion.
Affamés, épuisés par une tra-

versée de deux jours, Jean Bart
et de Forbin abordèrent enfin
sur la grève, près de Saint-Malo,
où les riverains accourus leur fi-
rent un chaleureux accueil.

Quant au convoi, parti de Dun-
kerque, il était arrivé sain et sauf
à sa destination. Dès leur arrivée
à Brest, les deux corsaires firent

 
un rapport de leur voyage mou-
vementé au Gouverneur de la
ville.
Lorsqu'à la Cour on apprit ces

heureuses nouvelles, ce fut un
débordement d’allégresse. Le roi
manda alors son ministre de la
Marine, Louis de Pontchartrain
et ordonna qu'en récompense,
Jean Bart et Claude de Forbia
fussent sur-lechamp promus ca-
pitaines de la Marine Royale

Henri ISELIN

 

Un joli dessin à colorier. . .
 

 
 

 
 

    
Est-ce croyable ce que le mauvais lutin peut inventer: des lunettes pour les

animaux! -— Varlez bien les couleurs en colori--nt ce dessin.
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Semaine du 6 au 13 février 1935

ARRY Wheeler, un des
instigateurs de la mise en
valeur des Laurentides
comme paradis des sports

d’hiver, se distinguait comme
conducteur d’attelages de chiens
dans les grands derbies de l’hi-
ver 1935. Le père de la cham-
pionne skieuse Lucile Wheeler,
maintenant fiancée du capitaine
Kaye Vaughan des Rough Riders
au football, avait pris les hon-
neurs de la classique de Laconia,
au New Hampshire. Le proprié-
taire de la villégiature Grey
Rocks Inn de Saint-Jovite a aus-
si joué un grand rôle dans le
progrès de l'aéronautique com
merciale.

* = +#

Mgr D. Grenier, curé de No-
tre-Dame de Worcester (Mass.)
a été revêtu des ornements de
sa prélature par S. E. Mgr Tho-
mas O'Leary, évêque de Spring-
field (Mass.) en présence d’un
nombreux clergé et de l’élite de
la population de ce grand centre
franco-américain.

» + *

Frankie Finnigan, maintenant
hôtelier à Shawville (P.Q.), an-
cienne étoile de l’Université d'Ot-
tawa et des Sénateurs, avaient
été vendu par les Aigles de Saint-
Louis aux Maple Leafs de Toron-
to dans la Ligue nationale de
hockey. :

* + *»

Dans le monde international,
l'Italie assurait le Royaume-Uni
qu'elle ne songeait pas à envahir
l'Ethiopie! Dans cette tragédie
de l'Histoire, la Grande-Bretagne

eeeeetireend

 

 
 

et la France avaient fait savoir
au roi Hailé Selassié qu’elles es-
timaient préférable pour ce pays
de se rendre le plus tôt possible
aux demandes de l'Italie. Les
Italiens n’avaient pas digéré la
défaite que leur avaient nfligée
les Ethiopiens en 1896.

+ +*

SYD HOWE, petitfils par al-
liance de Sam Genest d'Ottawa,
était vendu par les Aigles de
Saint-Louis aux Red Wings de
Détroit, I1 devait s'immortaliser
avec cette équipe de la Nationale.

* * »

Le premier ministre R. B.
Bennett déclarait au parlement
canadien que plus d’un million et
demi de ses compatriotes étaient
éligibles à l’assurance-chômage.

* * +

Les époux Groleau de Valley-
field étaient condamnés à 25 et
20 ans de pénitencier respective-
ment pour avoir causé la mort de
xeur fillette de six ans, Laura.
Le juge Archambault a comnaré
les tortures infligées a l'enfant
À celles qu'on avait inventées au
Moyen Age.

x * +

De 1930 à 1934, le Canada avait
admis 179,785 immigrants des
Etats-Unis, de la Grande-Breta-
£ne et de l’Europe.

* + #

Le “Macon”, dirigeable
géant, a été détruit par un mys-
térieux désastre à 10 milles de
San Francisco, au cours de ma-
noeuvres navales des Etats
Unis. Deux membres de l’équi-

page disparaissaient. Les 81
autres avaient été recueillis
par des navires.

* * +*

A Paris, l'Eglise et l’Etat ren-
daient hommage à Pie XI au
cours d'une réception cher Mar
Maglione, à l'occasion de l'anni-
versaire du Saint Père.

* # #

A Ottawa avait lieu le premier
banquet en l’honneur des anciens
grands chevaliers sous la prési-
dence du regretté Horace Tru-
del du Conseil Champlain.

… + +

M. J.-Arthur Barrette, député
de Berthier-Maskinongé aux Com-
munes et père de l’hon. Jean Bar-
rette, conseiller législatif actuel
et éminent sportsman de Mont-
réal, pleurait la mort de sa mè-
re de 85 ans à Saint-Barthélémy.

“+ +

A l'exemple de la province de
Québec, la province d'Ontario
songeait à adopter un projet de
loi touchant les déclarations li-
belleuses contre une partie de
la population, d’une race ou d’u-
ne religion. Le parrain était Je
député de T«ronto.

+

L'historique procès de la sug
cession Berthiaume en était
la phase Du Tremblay-Fontaine
à Montréal. La Cour d'appel dé
cidait que le jugement du ju
Duclos, destituant 'hon. Pam
le Du Tremblay et M. Zénon Fon-
taine comme fiduciaires de “La
Presse”, était final et rejetait la

BPEAttADE0khlEllABlSalLttRPBl©Gt4PQ

De plus en plus, les cuisines sont petites parce que les gens y demeurent moinslongtemps.
Une telle table et deux bancs sauveront beaucoup d'espace et seront très pratiques. Vous
pouvez les faire vous-même en demandant le patron No 220, au coût de $1.25, à Mo-
nitor Enterprises, 7005, Kildare Road, Montréal-29.

motion presentee par Me Aime
Geoffrion.

* * A

AUGUSTE ESCOFFIER, “lo
roi des chefs et le chef des
rois”, est décédé le 12 févries
1935, féte de la saint Valen-
tin, dans une petite villa près
de la mer à Monte Carlo. Il
était âgé de 89 ans. II fut chef
de cuisine de Napoléon III,
d’Edouard VII et de Guillaw
me II. Au delà de 2,000 dee
plus grands cuisiniers de l'épo-
que avaient été formés à son
école.

* * *

Le journaliste Charles Gau-
tier (Le Droit, Ottawa) protes
tait contre l'Associated Press
pour avoir rapporté de Chicago
que Mme Oliva Dionne, mamas
des cinq jumelles de Callander,

Le premier ministre Senn«t
t le ministre de la Justive, M.
ugh Guthrie, soutenaient “ue

le parlement canadien avait la
juridiction nécessaire pour pre
glamer la journée Je 8 heures of
la semaine de 48 heures de tra
vail, mais MM. Mackenzie et kæ
nest Lapointe opinaient que lp
Question relevait des provinces.

 * +

DANS LA POUSSIERE
DU TEMPS

la France préparalt dé sn»
Exposition internationale de
1087. les raqueteurs Napa
léon Lecompte e: H. Leblkné

d'Ottawa arrivaient A pied à

Sherbrooke pour ies fites de lo
Tuqus Rouge... À y a M cn,

de regreité professeur Gil0. Jo

Men appelait le mouveau opurt

 

  

  
     
  

      
  

     

 

s'exprimait en “French patois”. Jlencé à Hull (Broom-Ball) .

x + + ‘’hockey-balai” ... aujourd'hui «a Rat
; le de ballon sur gue

M. Léo-Paul Saint-Amour, de par

la Banque Canadienne Nationa: ballonbelal mais le tomafe )

le de Montréal, était nommé vi P'U8 3 Vogue qu a -
Co Rachmaninoff demeurait is «o ,

ee-gouverneur adjoint de la Ban- ë
queluche des mélomanes . ‘ig = a

que du Canada. . | ~
hommes se faisaient tuer duns .

* * + une collisicn entre une locomuti-
L'hon. Pierre Veniot, ancies ve et un camion près de Fur

ministre des Postes, et son épou- William, Ont.... Robert Gun

se fêtaient leurs noces d'or à tin brillait au hockey pour is

Ba:hurst (Nouveau-Brunswick*. Hull-Volant... je temps passe Le

-

TRANSPORTENT OKeefe
La bière O'Keefe est de plus en plus populaire, et ies "> a
livreurs le constatent rar le nombre sant de ue
livraisons O'Keefe . . . bière douce. votre pro-
chaine commande de bière, précisez O'Keefs — vous s
apprécierez sa doncœur naturelle. 4

LE SECRET DE LA DOUCEUR O'KEEFE awn. : ‘
Vour aves déjà mordu dans un in de p
raisin ? C’est amer et désagréable, n'est.
ce-pas? Les viticulteurs sont parvenus, 5
avec le temps. à cultiver du raisin sane ~
pépina, pour que rien n’en gâte la déli- :
cete saveur. — Il en est de même pour am
le houblon. 7

Le houblon ordinaire, contient des Pi
graines qui donnert un goût amer déss- '
gréable à La bière. t, les maîtres IE

a

\ 1

Bwez QO Keefe La isreDouce!
—
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e — [ci et là, à travers le monde...
BONN

Un nouveau danger

BONN — À maintes reprises,
l'accroissement constant du nom-
bre d'automobiles a donné à de
Bombreux savants l'occasion ds
souligner les dangers qui résul-
tent de l'empoisonnement de l'air
dans les villes, Citons un seul
exemple: une seule voiture ne de-
gaze pas moins de six metres cu-
bes d'oxyde de carbone à l’heu-
re Cv sont done. chaque jour,
des centaine de milliers de m.….
d'air vicie que dégagent les mmo-
teuts dans les plus animées d'en-
tre ellrs. Aujourd'hui, des pr:-
fesseurs allemands viennent de
signaler un autre danger, moins
apparent. peut ctre, mais tout
aussi reel que le précédent: la
pollution des eaux souterraines,
et non seulement dans la Répu-
blique federale mais dans la plu-
part ds pays. Cette pollution est
due aux dizaines de milliers de
euves el re-ervoirs souterrains,
renfermant des huiles minerates
+ de l'essence.

A ce propos, le rapport publié
par un n''enieur de l'institut phy-
sico-technique de Brünswick, en
collaboration avec des spécialistes
des ou ‘stions d’hyziène et de gén-
lozie est aussi edifiant que peu
optimist+: étant dunné que la
moindre fuite, le plus petit suin-
tement laisse filtrer un litre par
heure. soit 200 litres par semaine,
dans le sot, il estime, ce rapport,
que plus de 250 metres cubes
d'essencs et de mazout pénètrent
chaqu annee dans le sol, conta-
muinant les nappes d'eau souter-

  

LITE DE VINRE À 70 KM. AU-
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| amasTS STRATO)PHERIQUES" PERMETTANT Aux PI-

raines. Et pussque. selon des ex-
périences faites par le professeur
Zimmermann. un seul litre d'es-
sence rend un million de litres
d'eau impropre à la consomma-
tion, le calcul est simple: les 250
mètres cubes de carburant qui,
au minimum, filtrent chaque an-
nee des cuves, polluent 250 mil-
lions de litre d'eau potable: c’est-
à-dire un cinquieme environ de la

consommation annuelle en Alle.
mazne federzie

 

Bilans de fin d'annee

ROME —- Apres quelques an-
nees au cours desquelles il vit
son activite quelque peu ralentie,
1939 a éte pour le cinéma italien
une année faste Les films pro-
duits cette année en Italie ont
dépassé le nomure de cent et si
les bons aliernent avee les moins
bons et les Mauvais, on peut dire
que la grande inc astrie nationale
consolide ses positions.

1959 est l'annee où Gina Lollo-
brigida a signe un nombre record
de cuntrats qu: l'engagent jus-
qu'en 1963: elle fut encore heu-
reuse pour Giuieita Masina, Eleo-
nora Rossi-Drago et le populaire
comique Toto.

Enfin, Vittoric de Sica qui a,
lui aussi, beaucoup travaillé au
cours de l'année écoulée espère
réaliser en 1960 un grand film
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doat on parle depuis longtemps
dans les milieux cinématographi-
ques de la péninsule: “Le Juge-
ment dernier”. Il en assurerait !a
mise en scène.

 

Quarante arbustes en quarantaine

NEW YORK — Ce sont ceux
que Monsieur *K” a adressés au
président “like” pour Noël; qua-
rante arbustes représentant les
plus beaux spécimens de la flore
russe: érables, pins, bouleaux
ainsi que quelques pieds d’arbres
fruitiers originaires du Caucase.
Cadeau personnel de M. Khroucht-
chev à M. Eisenhower, ils seront
replantés dans la propriété que
le général posséde a Gettysburg.

Toutefois, l'importation de vé-
zétaux ne va pas toujours sans
danger; il v a quelques dizaines
d'années, des cerisiers japonais
envoyés aux Etats-Unis avaient
vehiculé un parasite dont on ne
vint à bout qu'après qu’il eut
causé des -oillions de dollars de
dégâts. Aussi, une loi a-t-elle été
votée par le Congrès américain
avant la dernière guerre impo-
sant à tous les végétaux en pro-
venance de l'étranger une qua-
rantaine sevère pendant laquelle
ils sont copieusement désinfectés
afin d'écarter toute surprise désa-
gréable. Ceux destinés au pr°-
sident des Etats-Unis n’échappent
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pas au règiement; ils ne seront
remis que plus tard à leur desti-
nataire pour lequel il n'y a pas
da passe-droit.

VIENNE
Vienne, capitale de la nouvelle

vague antisémite ?

VIENNE — Alors qu’on avait
pu croire l'antisémitisme défini-
tivement mort avec l’écroulement
du national-socialisme, il sembla
aujourd’hui, comme le phénix fa-
buleux des antiques légendes, re-
naître de ses cendres dans les
grandes villes européennes. De
Francfort où les premières mani-
festations sont apparues :! y a

quelque temps, le racisme a-t-it
fait tache d'huile ou plutôt exis-
terait-il une centrale antisémits
quelque part en Europe d'où par-
tireraient les directives ? Le doc-
teur Krell, président de la com-
munauté israélite de Vienne, sa
range à ce dernier avis; et c’est
selon lui à Vienne même où la
grande synagogue et plusieurs au-
tres édifices ont été recouverts de
croix gammées, que serait instal-
lée la “centrale”. Une note de
protestation rédigée par lui pour
être lue à la radio n’a toutefois
pas été diffusée. Peut-être est-il
en effet préférable de ne pas
grossir une affaire qui menée par
quelques extrémistes ne sera pra-
bablement qu'un feu de paille.

ELTTTRTSANNSANANFAANPAera

dire formellement
sante.

x

cout, 20 fruncs.

Potins. !
Les élegantes de Panglok et du S'uim, en

pour s'européaniser un peu, confiaient à un chirurgien esthe-

tique de Paris, Londres ou New York, le soin de redresser
leur nez légèrement écrasé, devront renoncer à ces pratiques.
Une ordonnance du ministre de UFygicne vient de les inter

comme antinationales et

Pour gens pressés: Un restaurant de Liverpool propose à
sa clientele un repas tres substantiel en cimg bouchées: une
boulette de viande, un verre de lait, trois pilules vitaminées:

général, qui,

nuisibles à la
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Pour ‘injure à la musique” (à la musique qui rentre dans
le plan de rééducation musicale des anasses) 15 jeunes gens
et j nnes filles admirateurs d'E!vis Presley ont été arrêtés en
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Plats DE FANTAIGIE. DANS
LA MODE MA6CULINE
VOICI UNE DES TU -

   

  
  

  

  

   

   

 

    

 

      

 

    

Allmagne orientale.

d
T

N
t
N
N

A
N
S
A
N
A
G
N

e
d
C
a

Ch
r
e
a

   

   

   

   

     
     

      

  
  

  

 

  EYE LE ROP ETLE
TROP DEY.

 

neymids

  

 

 

8g — Imprime au journal “le

a
a
r
s
t

PULEAVEMMMMMMMM

aMENMEMOMMMMMEMOMENTMMMMENMOULEMONMNNPeTNMELEMONMECSES

 

LEUR PROIE UN AIGLE ADULTE
vig ily MANGE RELATIVEMENT PEUA
ot’ PETITES£ Cw

FAUT PRES D'UNE ‘2 HEURE
POUR AVALER UN CORBEAU.
D'UN CANARD L’AIGLE MA-
AN FAT 2 REPAS /4
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